
Carnet de route 
« Jubilaire » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Sanctuaire de Sainte-Rita 
 
Les Oblats de la Vierge Marie, présents en ce sanctuaire dédié à Sainte Rita, 
vous présentent ce « Carnet de route jubilaire ». Qu’il permette à chacun et 
chacune de se mettre en marche en saisissant le sens et la portée de l’Année 
Sainte, de la « Porte Sainte », de l’indulgence plénière. Vous y trouverez les 
actes spécifiques du Jubilé tels que proposés par l’Eglise. 
 
Tout le personnel du sanctuaire, religieux et laïc, est à votre service. 
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------------------------------------------- 

 
‘’Il se leva et s’en alla vers son père.  

Comme il était encore loin, son père l’aperçut  
et fut saisi de compassion ;  

il courut se jeter à son cou et le couvrit de baisers.  
 

Le fils lui dit : “Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi.  
Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils.”  

 
Mais le père dit à ses serviteurs :  

“Vite, apportez le plus beau vêtement pour l’habiller,  
mettez-lui une bague au doigt  

et des sandales aux pieds,” 
 

(Luc 15, 20-22) 
 

------------------------------------------- 
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• Qu’est-ce que l’Année sainte ? 
 
Dès l’Ancien Testament, nous trouvons indiqué des périodes qui sont 
des moments d’action de grâce pour l’action et l’amour de Dieu pour 
son peuple : c’est un JUBILÉ. 
 
Il a lieu dans l’Église tous les 25 ans. Le Pape l’ouvre par un texte officiel 
particulier, que l’on appelle la BULLE D’INDICTION. C’est ce qu’a fait le 
pape François 9 mai 2024, en la solennité de l’Ascension. 
 
Le thème de cette année jubilaire sera focalisé sur l’ESPÉRANCE, à partir 
de ce verset de l’épître aux Romains : « L’espérance ne déçoit pas » (Rm 
5,5). 

 
 
 

• Les trois axes jubilaires 
 
 1er : Durant cette Année Sainte, nous serons invités à redécouvrir le sens 

du pèlerinage et de l’engagement envers tous : de nombreux sanctuaires 
existent près de chez nous dont le nôtre. Cette espérance se traduira par 
un intense mouvement de prière et d’action pour la paix. « Le Jubilé doit 
rappeler que ceux qui se font artisans de paix pourront être appelés fils 
de Dieu » (Mt 5,9). 
 
Il doit aussi favoriser par tous les moyens l’ouverture à la vie avec une 
maternité et une paternité responsable. L’Année jubilaire nous appelle 
également à être des signes d’espérance pour tous ceux qui vivent des 
situations de détresse : les détenus, les malades, les migrants, les 
personnes âgées, et à prendre soin des jeunes, des étudiants, des fiancés, 
des jeunes générations. « Proximité avec les jeunes, joie et espérance de 
l’Église et du monde ». 
 
À la suite du cri puissant des prophètes, le Jubilé nous rappelle que les 
biens de la Terre ne sont pas destinés à quelques privilégiés, mais à tous. 
Il y a toujours à faire pour lutter contre toutes les formes de pauvreté. 
 
 

 2ième : Au cours de ce Jubilé, l’Église célébrera les 1700 ans du premier 
grand Concile œcuménique de Nicée, en 325, où environ 300 évêques 
définirent la divinité de Jésus-Christ et son égalité avec le Père, à une 
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époque où fleurirent de nombreuses hérésies. Ce Concile est une pierre 
millénaire dans l’histoire de l’Église. 
 
Ancrés dans l’espérance de la résurrection et de la vie éternelle (1 Co 15, 
3-5), le Jubilé nous donnera l’occasion de redécouvrir avec une immense 
gratitude le don de cette vie nouvelle reçue dans le BAPTÊME. Cette 
espérance est aussi vivifiée en nous par la vie offerte de tant et tant de 
martyrs. 
 
Par l’indulgence du Jubilé nous puiserons à la source même de la Divine 
Miséricorde. 
 
 

 3ième : Enfin, l’Année Sainte nous invitera à nous tourner vers la Mère de 
l’espérance, car l’espérance trouve dans la Mère de Dieu son plus grand 
témoin. Cette espérance est une ancre solide : « Les tempêtes ne 
pourront jamais l’emporter parce que nous sommes ancrés dans 
l’espérance de la grâce qui est capable de nous faire vivre dans le Christ 
en triomphant du péché, de la peur et de la mort ». « Laissons-nous dès 
aujourd’hui attirer par l’espérance et faisons en sorte qu’elle devienne 
contagieuse à travers nous, pour ceux qui la désirent. Puisse notre vie 
leur dire : « Espère le Seigneur, sois fort et prends courage ; espère le 
Seigneur » (Ps 27, 14) Pape François. 
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• Prière du Jubilé 
 

Père céleste, 
 
En ton fils Jésus-Christ, notre frère, 
 
Tu nous as donné la foi, 
Et tu as répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint, la flamme de la 
charité 
Qu’elles réveillent en nous la bienheureuse espérance  
de l’avènement de ton Royaume. 
 
Que ta grâce nous transforme, 
Pour que nous puissions faire fructifier les semences de l’Evangile, 
Qui feront grandir l’humanité et la création tout entière, 
Dans l’attente confiante des cieux nouveaux et de la terre nouvelle, 
Lorsque les puissances du mal seront vaincues, 
Et ta gloire manifestée pour toujours. 
 
Que la grâce du Jubilé, 
Qui fait de nous des Pèlerins d’Espérance, 
Ravive en nous l’aspiration aux biens célestes 
Et répande sur le monde entier la joie et la paix 
De notre Rédempteur. 
A toi, Dieu béni dans l’éternité, 
La louange et la gloire pour les siècles des siècles. 
 
Amen 
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L’Eglise propose sept signes jubilaires, 
distincts et complémentaires. 

 
 

Le Pape François a déclaré l’année 2025 « année sainte » : une année 
privilégiée pour se retourner vers Dieu, un « jubilé », sous le signe de l’espérance. 
Le Sanctuaire de Sainte-Rita a été choisi pour proposer aux fidèles la démarche 
jubilaire, par laquelle ils peuvent obtenir une indulgence plénière. 

 
« Jubilé » est le nom d’une année particulière : il semble dériver de 

l’instrument utilisé pour en indiquer le début ; il s’agit du yobel, la corne de 
mouton, dont le son annonce le Jour de l’Expiation (Yom Kippour). Cette fête a 
lieu chaque année, mais elle prend une signification particulière quand elle 
coïncide avec le début de l’année jubilaire. On en retrouve une première idée 
dans la Bible : le jubilé devait être convoqué tous les 50 ans, car c’était l’année « 
supplémentaire », à vivre toutes les sept semaines d’années (cf. Lv 25,8-13). Bien 
que difficile à réaliser, il était proposé comme l’occasion de rétablir un rapport 
correct avec Dieu, entre les personnes et avec la création, et impliquait la 
remise des dettes, la restitution des terres aliénées et le repos de la terre. 
 

En citant le prophète Isaïe, l’évangile selon St. Luc décrit ainsi aussi la 
mission de Jésus: «L’Esprit du Seigneur est au-dessus de moi; c’est pourquoi il 
m’a consacré par l’onction et m’a envoyé porter aux pauvres l’annonce 
heureuse, à proclamer aux prisonniers la libération et aux aveugles la vue; à 
remettre en liberté les opprimés, à proclamer l’année de grâce du Seigneur» (Lc 
4, 18-19 ; cf. Is 61,1-2). Ces paroles de Jésus sont également devenues des actions 
de libération et de conversion dans le quotidien de ses rencontres et de ses 
relations. 
 

Boniface VIII en 1300 a convoqué le premier Jubilé, également appelé « 
Année Sainte », parce que c’est un temps où l’on expérimente que la sainteté de 
Dieu nous transforme. La cadence a changé au fil du temps : au début, tous les 
100 ans ; elle est réduite à 50 ans en 1343 par Clément VI et à 25 ans en 1470 par 
Paul II. Il y a aussi des moments « extraordinaires » : par exemple, en 1933, Pie 
XI a voulu rappeler l’anniversaire de la Rédemption et en 2015, le pape François 
a lancé l’Année de la Miséricorde. La manière de célébrer le jubilé a également 
été différente : à l’origine, elle coïncidait avec la visite aux Basiliques romaines de 
Saint-Pierre et de Saint-Paul, puis avec le pèlerinage, par la suite d’autres signes 
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ont été ajoutés, comme celui de la Porte Sainte. En participant à l’Année Sainte, 
on peut obtenir l’indulgence plénière. 

 
Une démarche jubilaire se vit avec un esprit de foi, une adhésion filiale à 

Dieu, une conversion réelle du cœur, le souci de construire autour de soi un 
monde plus fraternel et respectueux de la vie à chacune de ses étapes, le fait de 
se mettre en route afin d’effectuer un passage, celui de la mort à la vie, des 
ténèbres à la lumière. Les sept signes jubilaires vous aideront à vivre cette 
traversée vers l’autre rive. 

 
Pour comprendre l’indulgence plénière, il faut se rappeler que « Dans le 

sacrement de réconciliation, Dieu pardonne les péchés, et ils sont réellement 
effacés, cependant, demeure l’empreinte négative des péchés » (pape François, 
Misericordia vultus, n° 22). 

 
Cette empreinte négative désigne entre autres les dégâts que le pécheur 

s’est infligé à lui-même et aux autres en faisant le mal. Ils appellent une 
purification qui peut être vécue soit ici-bas, soit par-delà la mort dans l’état 
qu’on nomme purgatoire. Parmi les moyens de purification, il en est un précieux 
dont dispose le pécheur pardonné, qu’on appelle l’indulgence : c’est Dieu lui-
même qui libère le pécheur pardonné de tout ce qui reste des conséquences 
du péché. L’Eglise dispose de ce trésor, et en fait bénéficier les fidèles à certaines 
occasions, par exemple lors des jubilés.  

 
En accomplissant le parcours jubilaire, on peut bénéficier pour soi de 

l’indulgence, ou en faire bénéficier une âme du purgatoire, facilitant ainsi son 
entrée dans la gloire du ciel. 
 

----------------------------------------- 

Quels sont les 7 signes jubilaires ? 
 

 Pèlerinage 
 La « Porte Sainte » 
 Réconciliation 
 Prière 

 Liturgie 
 Profession de foi 
 Indulgence
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• Pèlerinage 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le jubilé demande de se mettre en marche et de franchir certaines 
frontières. Lorsque nous bougeons, en effet, nous ne changeons pas seulement 
un lieu, mais nous nous transformons nous-mêmes. C’est pourquoi il est 
important de se préparer, de planifier le trajet et de connaître la destination. En 
ce sens, le pèlerinage qui caractérise cette année commence avant le voyage lui-
même : son point de départ est la décision de le faire. L’étymologie du mot « 
pèlerinage » est très éloquente et a subi peu de changements de sens. Le mot, 
en effet, vient du latin ‘’per ager’’ qui signifie « à travers les champs », ou ‘’per 
eger’’, qui signifie « passage de frontière » : les deux racines rappellent l'aspect 
distinctif d’entreprendre un voyage. 
 

Abraham, dans la Bible, est décrit, comme une personne en chemin : « 
Quitte ton pays, ta parenté et de la maison de ton père » (Gn 12,1). Avec ces mots 
commence son aventure, qui se termine dans la Terre Promise, où il est décrit 
comme « araméen errant » (Dt 26,5). Dans la même lignée, le ministère de Jésus 
s'identifie à un voyage à partir de la Galilée vers la Ville Sainte : « Alors que 
s’accomplissaient les jours où il serait élevé en haut, il prit la ferme décision de 
se mettre en chemin vers Jérusalem » (Lc 9, 51). Il appelle lui-même les disciples 
à parcourir cette voie et, aujourd'hui encore, les chrétiens sont ceux qui le suivent 
et se mettent à sa suite. 
 

Le parcours, en réalité, se construit progressivement : il y a plusieurs 
itinéraires à choisir, des lieux à découvrir ; les situations, les catéchèses, les rites 
et les liturgies, les compagnons de voyage permettent de s’enrichir de nouveaux 
contenus et perspectives. La contemplation de la création fait également partie 
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de tout cela et elle est une aide pour apprendre combien ‘’en prendre soin’’ « est 
une expression essentielle de la foi en Dieu et de l’obéissance à sa volonté » 
(François, Lettre pour le Jubilé 2025). Le pèlerinage est une expérience de 
conversion, de changement de son existence pour l’orienter vers la sainteté de 
Dieu. Avec elle, on fait aussi sienne l'expérience de cette partie de l’humanité 
qui, pour diverses raisons, est obligée de se mettre en route pour chercher un 
monde meilleur pour elle-même et pour sa famille. 
 

Le Sanctuaire de Sainte-Rita propose : 
 
Au cœur de la catholicité, les quatre grandes basiliques majeures de Rome, St-
Pierre, Ste-Marie Majeure, St-Paul-Hors-les-Murs, St-Jean-de-Latran, restent des 
lieux privilégiés pour le pèlerinage du Jubilé, ainsi que la terre Sainte. 
 
Toutefois, notre sanctuaire a été choisi, par l’évêque de Nanterre, pour être un 
« lieu jubilaire » où les fidèles pourront recevoir l’indulgence plénière, 
individuellement ou en groupe. 
 
Mgr ROUGE indique : « Les fidèles y vivront un temps convenable d’adoration 
eucharistique, conclu par un Notre Père, le Credo et l’invocation à Marie, Mère 
de Dieu ». 
 
Vous pouvez vous y rendre en pèlerinage individuel, familial ou en groupe. Merci 
de nous aviser en amont si vous êtes un groupe paroissial ou membres d’un 
mouvement d’Eglise, en spécifiant vos coordonnées et vos attentes, la date et 
l’heure de votre venue, etc.  
 

Notre mail : chapelle.sainte.rita@gmail.com  
 
Le sanctuaire propose aussi des temps forts de prière : messes, adoration de jour 
et parfois de nuit, les Vêpres chantées, les temps de confession et 
d’accompagnement spirituel, etc. 
 

Merci de vous référer aux activités sur notre page web : 
https://www.chapelle-sainte-rita.com/agenda/ 

 
 

mailto:chapelle.sainte.rita@gmail.com%20
https://www.chapelle-sainte-rita.com/agenda/
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• La Porte Sainte 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Du point de vue symbolique, la Porte Sainte prend une signification 
particulière : c’est le signe le plus caractéristique, car le but est de pouvoir la 
franchir. Son ouverture à Rome, par le Pape, constitue le début officiel de l’Année 
Sainte. À l’origine, il n’y avait qu’une seule porte, à la basilique Saint-Jean-de-
Latran, qui est la cathédrale de l’évêque de Rome. Pour permettre aux nombreux 
pèlerins d'accomplir le geste, les autres Basiliques romaines ont également offert 
cette possibilité. 
 

En passant ce seuil, le pèlerin se souvient du texte du chapitre 10 de 
l’Évangile selon Jean : « Je suis la porte : celui qui entre à travers moi, sera sauvé 
; il entrera et sortira et trouvera le pâturage ». Le geste exprime la décision de 
suivre et de se laisser guider par Jésus, qui est le Bon Pasteur. D'ailleurs, la porte 
est aussi un passage qui introduit à l’intérieur d’une église. Pour la communauté 
chrétienne, ce n'est pas seulement l’espace du sacré, duquel s’approcher avec 
respect, avec des comportements et des vêtements appropriés, mais c’est un 
signe de la communion qui lie chaque croyant au Christ : c’est le lieu de la 
rencontre et du dialogue, de la réconciliation et de la paix qui attend la visite de 
chaque pèlerin, l’espace de l’Église comme communauté des fidèles. 
 

À Rome, cette expérience se charge d'une signification spéciale, pour le 
renvoi à la mémoire de Saint Pierre et Saint Paul, Apôtres qui ont fondé et formé 
la communauté chrétienne de Rome et qui, par leurs enseignements et leur 
exemple, sont une référence pour l’Église universelle. Leur sépulcre se trouve, où 
ils ont été martyrisés. Avec les catacombes, c’est un lieu d’inspiration continue. 
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Le Sanctuaire de Sainte-Rita propose : 
 
Avec évidence il n’y a pas de « Porte Sainte » à franchir, nous ne sommes pas à 
Rome. 
 
Toutefois une telle démarche devient symbolique lorsqu’il s’agit de se diriger vers 
un « lieu jubilaire », comme notre sanctuaire, en franchir le seuil, se disposer le 
cœur et l’esprit à l’écoute de l’Ecriture, afin de se livrer à la grâce de Dieu par 
l’entremise d’une conversion véritable. Notre sanctuaire propose une démarche 
jubilaire. 
 
Le sanctuaire de Ste-Rita est donc un lieu où le geste posé exprime la décision 
de suivre et de se laisser guider par Jésus, qui est le Bon Pasteur. La dévotion à 
notre patronne ouvre largement la voie à la Miséricorde de Dieu. Sainte Rita avait 
une foi inébranlable en l’amour de Dieu malgré les situations parfois impossibles 
qu’elle a vécues car, pour elle, le plus important restait le don d’elle-même au 
Christ dans un quotidien simple fait de travail et de prière.  
 
Toute la pastorale de notre sanctuaire est orientée vers cette rencontre du 
Christ, pleinement homme et pleinement Dieu, qu’annonce sans cesse l’Eglise, 
elle-même meut par cette quête d’absolu. Sa mission est de nous faire 
découvrir l’amour de Dieu, indissociable de l’amour des autres comme de soi. 
 
La foi a besoin de la raison et la raison a besoin des lumières de la foi pour mieux 
saisir l’insaisissable. C’est pourquoi notre site propose des textes de réflexion 
que vous retrouverez dans la section « Formation », sur la page d’accueil. Les 
activités inscrites à l’agenda, par exemple, mais aussi les descriptifs des activités, 
se font toujours avec les explications utiles afin d’en saisir le sens et nourrir ainsi 
l’intelligence de la foi. 
 
 

Merci de vous référer à notre page web : 
https://www.chapelle-sainte-rita.com/ 

 
  

https://www.chapelle-sainte-rita.com/
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• Réconciliation 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le jubilé est un signe de réconciliation, car il ouvre un « temps favorable 
» (cf. 2 Co 6,2) pour sa propre conversion. En nous déplaçant vers Dieu et en 
reconnaissant sa primauté, nous le mettons au centre de notre propre existence. 
L’appel au rétablissement de la justice sociale et au respect de la terre, dans la 
Bible, naît également d'une exigence théologique : si Dieu est le créateur de 
l’univers, il faut lui reconnaître priorité par rapport à toute réalité et par rapport 
aux intérêts partisans. C’est Lui qui rend cette année sainte en donnant sa 
sainteté. 
 

Comme le rappelait le pape François dans la bulle d’indiction de l'année 
sainte extraordinaire de 2015 : « La miséricorde n’est pas contraire à la justice, 
mais illustre le comportement de Dieu envers le pécheur, lui offrant une 
nouvelle possibilité de se repentir, de se convertir et de croire. [...]. Cette justice 
de Dieu est la miséricorde accordée à tous comme une grâce venant de la mort 
et de la résurrection de Jésus-Christ. La Croix du Christ est donc le jugement de 
Dieu sur chacun de nous et sur le monde, puisqu’elle nous donne la certitude de 
l’amour et de la vie nouvelle. » (Miséricordieux Vultus, n. 21). 
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Le Sanctuaire de Sainte-Rita propose : 
 

Concrètement, il s'agit de vivre le sacrement de la réconciliation, de profiter de 
ce temps pour redécouvrir la valeur de la confession et recevoir personnellement 
la Parole de réconciliation et de pardon de la part de Dieu.  
 
Notre sanctuaire jubilaire offre cette possibilité de manière quasi continue en 
raison de la disponibilité des religieux oblats de la Vierge Marie.  
 
Les prêtres oblats sont disponibles pour les confessions individuelles : 
 
  1-Après les messes mais aussi à partir de 15h30 tous les jours. 
 
  2-Tous les vendredis, en matinée, de 9h30 à midi. 
 
   3-Lorsque des groupes ou mouvements d’Eglise  
    se présentent et en font la demande.  
 
 
 

Vous pouvez vous y préparer en utilisant  
nos feuillets de confession présents sur les présentoirs. 

 
 

Merci de vous référer à notre page web : 
https://www.chapelle-sainte-rita.com/ 

 

  

https://www.chapelle-sainte-rita.com/
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• Prière 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Il y a de nombreuses façons et de nombreuses raisons pour prier ; à la base 
il y a toujours le désir de s’ouvrir à la présence de Dieu et à son offre d’amour. 
La communauté chrétienne se sent appelée et sait qu’elle ne peut s'adresser au 
Père que parce qu’elle a reçu l’Esprit du Fils. 
 

Et c’est en effet, Jésus qui a confié à ses disciples la prière du Notre Père, 
également commentée par le Catéchisme de l’Église catholique (CCC 2759-
2865). La tradition chrétienne offre d'autres textes, comme l’Ave Maria (Je vous 
salue Marie), qui aident à trouver les mots pour s'adresser à Dieu : « C'est par 
une transmission vivante, la Tradition, que, dans l’Église, l'Esprit Saint enseigne 
aux enfants de Dieu à prier » (CCC 2661). 
 

Les moments de prière accomplis pendant le pèlerinage montrent que le 
pèlerin a les voies de Dieu « dans son cœur » (Ps 83,6).  
 

Adorer, remercier, demander des grâces, et demander pardon sont les 
quatre finalités de la prière pour un chrétien et, en particulier, pour un 
catholique. Le chrétien prie pour demander des biens surnaturels, des biens 
nécessaires à son salut. La prière est un échange. Elle renforce le lien entre 
l’homme et Dieu. 
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Qu’est-ce que la prière ? 
 

Dans le catéchisme de l’Église catholique, quand Jésus apprend à prier, il 
dit à ses apôtres : « vous direz Notre Père ». Ainsi, lorsqu'un catholique prie, il 
s’adresse à Dieu, son Père. Mais il sait aussi regarder le Fils qu’il regarde comme 
un ami, un frère car il est lui-même un « alter-Christus ». Mais rien ne se vit, dans 
la prière, sans la présence de l’Esprit, cette prise légère dont parle les Ecritures. 
L’Église insiste sur la simplicité de la prière. 
 

La prière est le moyen qui entretient l’amitié de l’homme avec son Dieu, 
comme deux amis qui s’aiment : c’est l’objet de la prière. Elle est obligatoire pour 
un chrétien car, en renforçant son lien avec Dieu, elle va l’affermir dans l’état de 
grâce. Elle l’aidera aussi à moins pécher. Pour Saint Alphonse : « celui qui ne prie 
pas se damne, celui qui prie se sauve ». 
 
 

Le Sanctuaire de Sainte-Rita propose : 
 
Notre sanctuaire accorde une grande importance à la prière, vocale et 
silencieuse, personnelle et commune. La piété y est perceptible, l’intensité de la 
prière une force, le recueillement et le silence des phares dans la nuit. On n’y est 
jamais seul ! 
 
Les fidèles y viennent de 70 paroisses différentes et plus de 1750 d’entre eux sont 
déjà abonnés à notre chaine YouTube pour la retransmission des célébrations. Ce 
sanctuaire n’a donc pas de frontières. Chacun porte l’autre dans son cœur 
d’orant et se laisse porter par la sollicitude des autres. On pourrait dire que nous 
formons un véritable « monastère invisible ». 
 

-La prière du jubilé      page 5 
-Le parcours jubilaire      pages 22 à 33 
-Les prières en vue de l’indulgence   pages 34 à 35 

 
Merci de vous référer à notre page web pour les activités et les divers groupes : 

https://www.chapelle-sainte-rita.com/ 
 
  

https://www.chapelle-sainte-rita.com/
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• Liturgie 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sur le plan liturgique, et en s’appuyant sur l’Écriture et sur le Concile 
Vatican II, le rectorat du sanctuaire se rappelle sans cesse le rôle central de la 
liturgie dans la vie chrétienne. Étant « le sommet vers lequel tend l’action de 
l’Église et, en même temps, la source d’où découle toute son énergie » (Vatican 
II, Sacrosanctum Concilium, n.10), elle ne saurait être considérée comme une 
activité parmi d’autres. 
 

En réalité, tout, dans la vie chrétienne, converge vers elle. Depuis la 
Pentecôte, en effet, la rencontre avec le Christ se réalise grâce à « la 
communauté qui célèbre ». La liturgie nous permet de rencontrer le Seigneur 
mais aussi « d’être atteints par la puissance de son Mystère Pascal » et donc de 
s’y associer. Le mystère pascal est en effet réellement rendu présent dans la 
célébration de l’Eucharistie. « Un vague souvenir de la Dernière Cène ne nous 
servirait à rien », précise le Pape François en 2022 1. 

 
La liturgie n’est donc pas qu’une simple symbolisation qui renverrait à des 

réalités imaginaires mais elle nous situe dans la perspective des mystères du 
Salut, de la vie offerte du Christ en croix, de la création malmenée et la recréation 
ordonnée, de l’accomplissement de l’Homme jusqu’à sa pleine stature. 
 

 
1 Desiderio desideravi (j’ai désiré d’un grand désir ; cf. Lc 22,15), Lettre apostolique du Pape François aux évêques, 
prêtres et diacres, aux personnes consacrées et aux fidèles laïcs sur la formation liturgique du Peuple de Dieu, 29 
juin 2022. 
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Le Sanctuaire de Sainte-Rita propose : 
 
L’importance de la liturgie dans la vie de tout chrétien est telle qu’elle « nous 
prend par la main, ensemble, en assemblée », elle nous sort d’une forme 
d’individualisme et ne se veut en rien une quelconque dévotion strictement 
personnelle. Le rectorat du sanctuaire soigne cette dimension et les fidèles nous 
témoignent qu’ils se sentent membres d’une assemblée vivante et dynamique. 
 
En raison de l’importance de la liturgie, le rectorat du sanctuaire soigne son 
expression liturgique en respectant les normes et rubriques, en ayant des 
vêtements dignes et esthétiques (aubes, chasubles, étoles, calices et ciboires, 
missel et lectionnaire, etc.), tout en proposant des animations simples mais 
priantes (chants et instruments, l’orgue habituellement, etc.), sans oublier 
l’aspect technique avec l’appareillage pour le son et un système de 
retransmission visuelle de nos célébrations.  
 
Notre site internet témoigne, pour sa part, de notre volonté d’offrir un 
témoignage authentique et une diversité grandissante de nos activités 
pastorales. Tout cela n’est possible qu’en raison de l’engagement des uns, prêtres 
ou laïcs, et la qualité de service des autres. L’appel aux talents de chacun, en 
début d’année, est l’occasion de voir surgir un grand désir de servir, avec qualité 
et désintéressement. Le sanctuaire se dynamise sans cesse. 
 
On dit souvent que l’oblat de la Vierge Marie meurt au confessionnal ou à 
l’ambon et que le pardon des péchés et l’annonce de la Parole sont toute sa vie. 
Merci de prier pour eux, comme ils prient pour vous. 
 

Merci de vous référer à notre page web : 
https://www.chapelle-sainte-rita.com/agenda/ 

  

https://www.chapelle-sainte-rita.com/agenda/
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• Profession de foi 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La profession de foi, également appelée ‘’credo’’ ou ‘’symbole’’, du 
grec ‘’sumbolon’’ tesson de poterie cassé en deux morceaux et partagé entre 
deux contractants. Le symbole est un objet sensible qu’on ‘’pose côte à côte 
avec…’’ une réalité abstraite ou surnaturelle qu’il est destiné à représenter. Le 
symbole est donc un signe de reconnaissance propre des baptisés ; on y exprime 
le contenu central de la foi et on recueille synthétiquement les principales 
vérités qu'un croyant reconnait le jour de son baptême et partage avec toute la 
communauté chrétienne pour le reste de sa vie. 
 

Il existe plusieurs professions de foi, qui montrent la richesse de 
l’expérience de la rencontre avec Jésus-Christ. Traditionnellement, cependant, 
ceux qui ont acquis une reconnaissance particulière sont au nombre de deux : le 
credo baptismal de l’église de Rome et le credo de Nicée-Constantinople, 
élaboré à l’origine en 325 par le concile de Nicée, dans l’actuelle Turquie, puis 
perfectionné dans celui de Constantinople en 381. 
 

« En effet, si tes lèvres confessent que "Jésus est Seigneur" et si ton cœur 
croit que Dieu l’a ressuscité des morts, tu seras sauvé. Car la foi du cœur obtient 
la justice, et la confession des lèvres, le salut. » (Rm 10,9-10). Ce texte de Saint 
Paul souligne que la proclamation du mystère de la foi exige une conversion 
profonde non seulement dans ses propres paroles, mais aussi et surtout dans sa 
propre vision de Dieu, de soi-même et du monde. « Réciter avec foi le Credo, 
c’est entrer en communion avec Dieu le Père, le Fils et le Saint-Esprit, c’est entrer 
aussi en communion avec l’Église toute entière qui nous transmet la foi et au 
sein de laquelle nous croyons » (CCC 197). 
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Au 4e siècle, l’Église connut l’une des plus graves crises doctrinales de son 
histoire. L’hérésie arienne (du nom d’Arius, prêtre d’Alexandrie) remettait en 
question de la divinité de Jésus. Selon lui, Jésus était un être divin, le plus proche 
de Dieu, que le Père s’est associé pour créer toutes choses, mais il n’était pas 
Dieu comme Dieu. Il était la plus haute et la première des créatures. Pour 
appuyer leurs dires, les ariens recourraient à quelques versets de l’Écriture, 
comme « le Père est plus grand que moi ». 
 

Le cœur de la foi était touché ! Et saint Athanase pouvait dire : « Arius me 
vole mon Sauveur ! ». Car si Jésus n’est pas vraiment Dieu, mais un intermédiaire 
entre Dieu et les hommes, alors en lui, ce n’est pas Dieu lui-même qui est venu à 
notre rencontre. C’est le mystère de l’Incarnation et le mystère de la Trinité qui 
était atteint. 
 

Réunis dans la ville de Nicée en 325, les Pères du Concile élaborèrent un 
texte qui en même temps énonce la foi « droite » et donne une règle pour 
interpréter les Écritures sur ce point. La divinité du Christ y est confessée de 
plusieurs manières : « engendré non pas créé, consubstantiel ou de même 
nature que le Père… » La crise devait s’étendre à la confession de la divinité du 
Saint-Esprit. En 381, le Concile de Constantinople compléta le symbole de Nicée 
par l’article sur le Saint-Esprit. Comme Dieu, il est Seigneur, il donne la vie ; il 
procède du Père et, avec le Père et le Fils, il reçoit la même adoration et 
glorification. 
 

Par sa richesse biblique, sa précision dogmatique, son autorité conciliaire, 
le symbole de Nicée-Constantinople s’est imposé comme expression habituelle 
de la foi dans la liturgie romaine. Son autorité est reconnue dans le dialogue 
œcuménique. 
 

Le Sanctuaire de Sainte-Rita propose : 
 
-La profession de foi de Nicée-Constantinople :  pages 26 et 34. 
-Le « Catéchisme de l’Eglise Catholique » : 

https://www.vatican.va/archive/FRA0013/_INDEX.HTM 
 

Merci de vous référer à notre page web : 
https://www.chapelle-sainte-rita.com/leucharistie-messes-et-adoration/ 

 

https://www.vatican.va/archive/FRA0013/_INDEX.HTM
https://www.chapelle-sainte-rita.com/leucharistie-messes-et-adoration/


20 
 

• Indulgence 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’origine de l’indulgence est dans les pratiques de pénitence qui 
caractérisaient les premières communautés chrétiennes. Bien longtemps avant 
que les Sacrements soient structurés comme nous les connaissons aujourd’hui, 
le fidèle devait effacer la peine causée par son péché avec des actions et des 
procédés bien précis, souvent publics. Au cours des siècles, en particulier autour 
du 1000-1100 apr. J.-C., se répandit la coutume selon laquelle la peine à laquelle 
le fidèle était soumis pouvait être allégée ou annulée par l’intervention de 
l’Église. Avec certaines œuvres, prières, pèlerinages, le fidèle repenti pouvait 
obtenir donc une indulgence. 

 
L’indulgence est une manifestation concrète de la miséricorde de Dieu, qui 

dépasse les limites de la justice humaine et les transforme. Ce trésor de grâce 
s'est fait histoire en Jésus et dans les saints : en regardant ces exemples et en 
vivant en communion avec eux, l’espérance du pardon et le chemin de sainteté 
se renforcent et deviennent certitude. L’indulgence permet de libérer son cœur 
du poids du péché, pour que la réparation due soit donnée en toute liberté. 
 

L'indulgence plénière peut se définir comme une rémission totale "de tout 
ce qui reste des conséquences du péchés". L’indulgence est la remise devant Dieu 
de la peine temporelle due pour les péchés, déjà effacés quant à la faute avec 
l’aveu à un prêtre et l’absolution reçue, dans le sacrement du pardon. Cette peine 
temporelle (principe de justice), et non éternelle (l’enfer), peut être acquittée en 
ce monde par le regret et la pénitence, la conversion continue et la sainteté de 
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vie. Le fidèle reçoit cette grâce par l’intermédiaire de l’Eglise qui lui vient de la 
morte et de la résurrection du Christ.  

 
Concrètement, cette expérience de miséricorde passe par certaines 

actions spirituelles qui sont indiquées ici-bas. Ceux qui, par maladie ou autre, ne 
peuvent pas se faire pèlerins sont cependant invités à prendre part au 
mouvement spirituel qui accompagne cette Année, en offrant leur souffrance et 
leur vie quotidienne et en participant à la célébration eucharistique. 
 

Le Sanctuaire de Sainte-Rita propose : 
 
Bien qu’il s’agisse d’une démarche personnelle, sous le regard bienveillant de 
Dieu, celle-ci peut s’accomplir ou bien seul ou en lien avec d’autres fidèles. Il s’agit 
alors d’une démarche individuelle ou communautaire tout en respectant, dans 
un cas comme dans l’autre, la démarche du jubilé, son parcours de réflexion.  
 
Pour recevoir l’indulgence plénière : 
 
– se retrouver dans un lieu jubilaire, ici même, par exemple, ou franchir l’une des 
portes saintes, à Rome. 
– vivre le parcours jubilaire en 5 étapes, proposé en notre sanctuaire, en vue 
d’intérioriser, de sentir en soi les motions spirituelles par lesquelles Dieu parle. 
– professer la foi en Dieu Père, Fils et Esprit (Nicée-Constantinople) 
– se confesser et recevoir le pardon de ses péchés, pour être dans « l’état de 
grâce », et prendre la résolution ferme de tendre vers la sainteté, de renoncer à 
tous péchés, même véniels ; 
– participer à la Messe et la communion tout en accomplissant un temps 
significatif d’adoration eucharistique ; 
– prendre un temps de prière mariale : Marie, femme de l’espérance ; 
– prier aux intentions du Pape, qui sont celles de toute l’Eglise universelle. 
 

Merci de vous référer à notre page web : 
https://www.chapelle-sainte-rita.com/ 

 

  

https://www.chapelle-sainte-rita.com/
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Parcours jubilaire 
La « Porte étroite »  

qu’est le Christ lui-même. 
 
 
 Chant 

Jubilez! Criez de joie 
 
R./ Jubilez, criez de joie! Acclamez le Dieu trois fois Saint! 
Venez le prier dans la paix, témoigner de son amour. 
Jubilez, criez de joie pour Dieu, notre Dieu 
 
1. Louez le Dieu de lumière. Il nous arrache aux ténèbres. 
Devenez en sa clarté Des enfants de la lumière. 

2. Ouvrez-vous, ouvrez vos cœurs Au Dieu de miséricorde. 
Laissez-vous réconcilier, Laissez-vous transfigurer. 

3. Notre Dieu est tout Amour, Toute paix, toute tendresse. 
Demeurez en son Amour Il vous comblera de Lui. 

4. A l’ouvrage de sa grâce, Offrez toute votre vie. 
Il pourra vous transformer, Lui, le Dieu qui sanctifie. 

5. Louange au Père et au Fils, Louange à l’Esprit de gloire 
Bienheureuse Trinité, Notre joie et notre vie. 
 
 
 

 Introduction 
Au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit. AMEN 
 
Président :   Que le Dieu de l’espérance,  
  Soi-même  qui, dans le Verbe fait chair,  

nous remplit de toute joie et paix dans notre foi,  
par la puissance du Saint-Esprit,  
soit au milieu de nous.  

 
Tous répondent :  Béni soit le Seigneur, notre espérance.  
        Soi-même  
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Etape 1  

 

Entrée dans le sanctuaire 
Entrer dans l’espérance 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
D’où nous venons, qui que nous soyons, le sanctuaire, au cœur de la cité nous 
fait signe ; il nous dit que Dieu est là, les bras ouverts, toujours disponible. 
Entrer dans le sanctuaire, c’est entrer dans l’espérance : oui, il y a un Dieu qui 
m’aime, qui m’écoute, et qui a quelque chose à me dire… 
 

Parole de Dieu 
Du livre du prophète Isaïe  

(43, 1-5) 
 
01 Mais maintenant, ainsi parle le Seigneur, lui qui t’a créé, Jacob, et t’a façonné, 
Israël : Ne crains pas, car je t’ai racheté, je t’ai appelé par ton nom, tu es à moi. 
02 Quand tu traverseras les eaux, je serai avec toi, les fleuves ne te submergeront 
pas. Quand tu marcheras au milieu du feu, tu ne te brûleras pas, la flamme ne te 
consumera pas. 03 Car je suis le Seigneur ton Dieu, le Saint d’Israël, ton Sauveur. 
Pour payer ta rançon, j’ai donné l’Égypte, en échange de toi, l’Éthiopie et Seba. 
04 Parce que tu as du prix à mes yeux, que tu as de la valeur et que je t’aime, je 
donne des humains en échange de toi, des peuples en échange de ta vie. 05 Ne 
crains pas, car je suis avec toi. Je ferai revenir ta descendance de l’orient ; de 
l’occident je te rassemblerai. 
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Psaume 122 (121) 
 
01 Quelle joie quand on m'a dit :  
« Nous irons à la maison du Seigneur ! » 
02 Maintenant notre marche prend fin  
devant tes portes, Jérusalem ! 
 
03 Jérusalem, te voici dans tes murs :  
ville où tout ensemble ne fait qu'un! 
04 C'est là que montent les tribus, les tribus du Seigneur, *  
là qu'Israël doit rendre grâce au nom du Seigneur. 
 
05 C'est là le siège du droit, *  
le siège de la maison de David. 
06 Appelez le bonheur sur Jérusalem :  
« Paix à ceux qui t'aiment ! 
 
07 Que la paix règne dans tes murs,  
le bonheur dans tes palais ! » 
08 A cause de mes frères et de mes proches,  
je dirai : « Paix sur toi ! » 
09 A cause de la maison du Seigneur notre Dieu,  
je désire ton bien. 
 
 

Geste proposé 
 
En entrant dans le sanctuaire, je fais lentement le signe de la croix, et je prends 
un temps de silence pour mettre mon cœur en présence de Dieu et laisser Dieu 
être présent à mon cœur. Il s’agit d’une relation étroite, unique, indéfectible, 
pleine d’humanité, rachetée et purifiée, alors que le Divin se fait présence au 
milieu de nous par l’incarnation du Fils. Le Père envoie son Fils qui livrera sa vie 
pour nous sauver de l’impasse du péché et de la mort. C’est pourquoi le don de 
l’Esprit est si important alors qu’Il nous régénère en faisant de nous des fils dans 
le Fils, des alter-Christus. Nous sommes les héritiers avec le Christ, nous sommes 
nés, de nouveau, pour la vie éternelle. 
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Etape 2 
 

Près de la vasque d’eau bénite 
L’espérance de l’unité de la foi 

 
Le concile de Nicée fut le 1er concile œcuménique de 
l’histoire. C’est le rassemblement des évêques de l’Eglise 
tout-entière afin de prier et réfléchir ensemble. Le jubilé 
est l’occasion de prier dans l’espérance pour l’unité de tous 
les chrétiens, qui ont reçu le même baptême et professent 
la résurrection de Jésus-Christ. 

 
Parole de Dieu 

De l’Evangile selon Saint Jean 
(17, 21-26) 

 

21 Que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. Qu’ils soient 
un en nous, eux aussi, pour que le monde croie que tu m’as envoyé. 22 Et moi, je 
leur ai donné la gloire que tu m’as donnée, pour qu’ils soient un comme nous 
sommes UN : 23 moi en eux, et toi en moi. Qu’ils deviennent ainsi parfaitement 
un, afin que le monde sache que tu m’as envoyé, et que tu les as aimés comme tu 
m’as aimé. 24 Père, ceux que tu m’as donnés, je veux que là où je suis, ils soient 
eux aussi avec moi, et qu’ils contemplent ma gloire, celle que tu m’as donnée 
parce que tu m’as aimé avant la fondation du monde. 25 Père juste, le monde ne 
t’a pas connu, mais moi je t’ai connu, et ceux-ci ont reconnu que tu m’as envoyé. 
26 Je leur ai fait connaître ton nom, et je le ferai connaître, pour que l’amour dont 
tu m’as aimé soit en eux, et que moi aussi, je sois en eux. » 

 

Psaume 133 (132) 
 

01 Oui, il est bon, il est doux pour des frères *  
de vivre ensemble et d'être unis ! 
02 On dirait un baume précieux, un parfum sur la tête, +  
qui descend sur la barbe, la barbe d'Aaron, *  
qui descend sur le bord de son vêtement. 
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03 On dirait la rosée de l'Hermon *  
qui descend sur les collines de Sion.  
C'est là que le Seigneur envoie la bénédiction, * 
 la vie pour toujours. 
 

Geste proposé 
Je récite la profession de foi de Nicée-Constantinople : 

 

Je crois en un seul Dieu, le Père tout puissant, 
créateur du ciel et de la terre, de l’univers visible et invisible, 

 

Je crois en un seul Seigneur, Jésus Christ, 
le Fils unique de Dieu, né du Père avant tous les siècles : 

Il est Dieu, né de Dieu, 
lumière, née de la lumière, 
vrai Dieu, né du vrai Dieu 

Engendré non pas créé, 
consubstantiel au Père ; 
et par lui tout a été fait. 

Pour nous les hommes, et pour notre salut, 
il descendit du ciel; 

Par l’Esprit Saint, il a pris chair de la Vierge Marie, et s’est fait homme. 
Crucifié pour nous sous Ponce Pilate, 

Il souffrit sa passion et fut mis au tombeau. 
Il ressuscita le troisième jour, 

conformément aux Ecritures, et il monta au ciel; 
il est assis à la droite du Père. 

Il reviendra dans la gloire, pour juger les vivants et les morts 
et son règne n’aura pas de fin. 

 
Je crois en l’Esprit Saint, qui est Seigneur et qui donne la vie ; 

il procède du Père et du Fils. 
Avec le Père et le Fils, il reçoit même adoration et même gloire ; 

il a parlé par les prophètes. 
 
Je crois en l’Eglise, une, sainte, catholique et apostolique. 
Je reconnais un seul baptême pour le pardon des péchés. 
J’attends la résurrection des morts, et la vie du monde à venir. 
Amen 
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Etape 3 
 

Un regard de compassion se porte vers la Croix  
que Sainte Rita tient sur son cœur. 

L’espérance de la miséricorde 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sur la Croix, Jésus-Christ a donné sa vie pour nous : grâce à lui, nous avons la 
certitude que Dieu veut nous pardonner, et nous avons la ferme espérance d’être 
sauvés par sa miséricorde, si nous consentons à l’accueillir et à nous laisser 
transformer par elle. 
 

Parole de Dieu 
De la Lettre de St-Paul apôtre aux Romains 

(8, 31-35) 
 
31 Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? 32 Il n’a pas épargné son propre 
Fils, mais il l’a livré pour nous tous : comment pourrait-il, avec lui, ne pas nous 
donner tout ? 33 Qui accusera ceux que Dieu a choisis ? Dieu est celui qui rend 
juste : 34 alors, qui pourra condamner ? Le Christ Jésus est mort ; bien plus, il est 
ressuscité, il est à la droite de Dieu, il intercède pour nous : 35 alors, qui pourra 
nous séparer de l’amour du Christ ?  



28 
 

Psaume 31 (32) 
 
01 Heureux l'homme dont la faute est enlevée, *  
et le péché remis ! 
02 Heureux l'homme dont le Seigneur ne retient pas l'offense, *  
dont l'esprit est sans fraude ! 
 
03 Je me taisais et mes forces s'épuisaient à gémir tout le jour : + 
04 ta main, le jour et la nuit, pesait sur moi ; *  
ma vigueur se desséchait comme l'herbe en été. 
 

05 Je t'ai fait connaître ma faute, je n'ai pas caché mes torts. +  
J'ai dit : « Je rendrai grâce au Seigneur en confessant mes péchés. » *  
Et toi, tu as enlevé l'offense de ma faute. 
 
06 Ainsi chacun des tiens te priera aux heures décisives ; *  
même les eaux qui débordent ne peuvent l'atteindre. 
07 Tu es un refuge pour moi, mon abri dans la détresse ; *  
de chants de délivrance, tu m'as entouré. 
 

08 « Je vais t'instruire, te montrer la route à suivre, *  
te conseiller, veiller sur toi. 
09 N'imite pas les mules et les chevaux qui ne comprennent pas, +  
qu'il faut mater par la bride et le mors, *  
et rien ne t'arrivera. » 
 

10 Pour le méchant, douleurs sans nombre ; *  
mais l'amour du Seigneur entourera ceux qui comptent sur lui. 
11 Que le Seigneur soit votre joie ! Exultez, hommes justes ! *  
Hommes droits, chantez votre allégresse ! 

 
Geste proposé 

 
Je fais le point sur ma conscience : Ai-je été toujours fidèle à l’amour de Dieu ? 
A l’amour du prochain ? Ai-je pris soin de moi-même ? Si un prêtre est disponible, 
je reçois le sacrement de réconciliation (confession) ; sinon, je prends la 
résolution de me confesser dans les jours qui viennent. 
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Etape 4 
 

Près du Saint-Sacrement au tabernacle 
Jésus notre seule espérance. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Lors de la messe, le prêtre consacre le pain et le vin qui deviennent le Corps et 
le Sang du Christ Sauveur. Ce sacrement de l’Eucharistie (l’un des sept) rend 
présent pour nous aujourd’hui, l’unique moment de la dernière Cène qui elle-
même nous renvoie à la mort et la résurrection de Jésus.  
 
Dans le tabernacle, les hosties non consommées y sont conservées, notamment 
pour les malades, et nous savons que Jésus Christ y est réellement présent. Sa 
présence est un signe de l’amour qu’Il nous porte. Il chemine avec nous, nous 
précède sur les routes de ce temps. Il ne promet pas de résoudre tous nos 
problèmes ni la réussite, la richesse ou la santé, mais Il nous offre un bien plus 
précieux encore : l’amitié avec Lui. 

 
Parole de Dieu 

De l’Evangile selon Saint Luc 
(10, 38-42) 

 
38 Chemin faisant, Jésus entra dans un village. Une femme nommée Marthe le 
reçut. 39 Elle avait une sœur appelée Marie qui, s’étant assise aux pieds du 
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Seigneur, écoutait sa parole. 40 Quant à Marthe, elle était accaparée par les 
multiples occupations du service. Elle intervint et dit : « Seigneur, cela ne te fait 
rien que ma sœur m’ait laissé faire seule le service ? Dis-lui donc de m’aider. » 41 
Le Seigneur lui répondit : « Marthe, Marthe, tu te donnes du souci et tu t’agites 
pour bien des choses. 42 Une seule est nécessaire. Marie a choisi la meilleure part, 
elle ne lui sera pas enlevée. » 
 

Psaume 100 (101) 
 
01 Je chanterai justice et bonté : *  
à toi mes hymnes, Seigneur ! 
02 J'irai par le chemin le plus parfait ; *  
quand viendras-tu jusqu'à moi ?  
 
Je marcherai d'un cœur parfait avec ceux de ma maison ; * 
03 je n'aurai pas même un regard pour les pratiques démoniaques.  
Je haïrai l'action du traître qui n'aura sur moi nulle prise ; * 
04 loin de moi, le cœur tortueux ! Le méchant, je ne veux pas le connaître. 
 
05 Qui dénigre en secret son prochain, je le réduirai au silence ; *  
le regard hautain, le cœur ambitieux, je ne peux les tolérer. 
 

06 Mes yeux distinguent les hommes sûrs du pays :  
ils siégeront à mes côtés ; *  
qui se conduira parfaitement celui-là me servira. 

 
Geste proposé 

 
Je prends le temps de prier en silence, cœur à cœur, avec Jésus présent dans le 
saint Sacrement.  
 
A l’issue de ce temps, je me tourne avec lui vers le Père, comme il nous l’a 
enseigné : Notre Père… 
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Etape 5 
 

Près de la représentation de la Sainte-Famille 
L’espérance à l’école de Marie 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sur la croix, Jésus nous a laissé Marie pour Mère. Elle qui a connu la douleur de 
voir mourir son Fils, elle connaît nos angoisses, nos peurs et nos détresses. Mais 
à son exemple, et par son intercession, nous gardons l’espérance, une espérance 
plus forte que la mort, qui nous mènera jusqu’à la joie de la résurrection au matin 
de Pâques. 
 

Parole de Dieu 
De l’Evangile selon Saint Jean 

(19, 27-29) 
 
25 Or, près de la croix de Jésus se tenaient sa mère et la sœur de sa mère, Marie, 
femme de Cléophas, et Marie Madeleine. 26 Jésus, voyant sa mère, et près d’elle 
le disciple qu’il aimait, dit à sa mère : « Femme, voici ton fils. » 27 Puis il dit au 
disciple : « Voici ta mère. » Et à partir de cette heure-là, le disciple la prit chez lui. 
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Psaume 6 (7) 
 
02 Seigneur, corrige-moi sans colère,  
et reprends-moi sans fureur. 
03 Pitié, Seigneur, je dépéris ! Seigneur, guéris-moi !  
Car je tremble de tous mes os, 04 de toute mon âme, je tremble.  
 
Et toi, Seigneur, que fais-tu ? + 
05 Reviens, Seigneur, délivre-moi, * 
sauve-moi en raison de ton amour ! 
 

06 Personne, dans la mort, n'invoque ton nom ; * 
au séjour des morts, qui te rend grâce ? 
07 Je m'épuise à force de gémir ; +  
chaque nuit, je pleure sur mon lit : * 
ma couche est trempée de mes larmes. 
 
08 Mes yeux sont rongés de chagrin ; * 
j'ai vieilli parmi tant d'adversaires ! 
09 Loin de moi, vous tous, malfaisants, * 
car le Seigneur entend mes sanglots ! 
 
10 Le Seigneur accueille ma demande, * 
le Seigneur entend ma prière. 
11 Qu'ils aient honte et qu'ils tremblent, tous mes ennemis, * 
qu'ils reculent, soudain, couverts de honte ! 

 
Geste proposé 

 
Je prie le Magnificat et/ou le ‘’Je vous salue Marie…’’. 
 
J’allume un cierge ou un lumignon pour confier toutes mes intentions et celles 
du Pape à la Vierge Marie. Par ce geste, ma prière continue… 
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 Chant de conclusion 

 
Ne crains pas 
 
Ne crains pas, je suis ton Dieu, 
C’est moi qui t’ai choisi, appelé par ton nom. 
Tu as du prix à mes yeux et je t’aime. Ne crains pas car je suis avec toi. 
 
1- Toi mon serviteur, je te soutiendrai ;  

toi mon élu que préfère mon âme, 
Je mettrai en toi mon Esprit,  
je te comblerai de mon Esprit. 

 
2- Le Seigneur m’a appelé dès le sein de ma mère,  

il a prononcé mon nom. 
C’est Lui qui m’a formé pour être son serviteur,  
le témoin de sa Gloire ! 

 
 
 Prière finale 

 
Seigneur,  
toi qui es la source de notre espérance,  
accorde-nous la grâce de répondre à ton appel.  
Aide-nous à marcher avec confiance,  
les yeux fixés sur les promesses de ton Royaume. 
 
 

 Bénédiction 
 
Si la personne qui préside est un ministre ordonné,  
la cérémonie se termine par une bénédiction.  
 

-------------- 
 

Si c’est un laïc, il dit :   Bénissons le Seigneur.  
Tous répondent :   Nous rendons grâce à Dieu. 
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Prières en vue de l’Indulgence 
lors de la visite d’un lieu jubilaire 

et en priant pour les intentions du Saint Pape 
 
Profession de foi : le CREDO 
 

Je crois en un seul Dieu, le Père tout puissant, 
créateur du ciel et de la terre, de l’univers visible et invisible, 

 

Je crois en un seul Seigneur, Jésus Christ, 
le Fils unique de Dieu, né du Père avant tous les siècles : 

Il est Dieu, né de Dieu, 
lumière, née de la lumière, 
vrai Dieu, né du vrai Dieu 

Engendré non pas créé, 
consubstantiel au Père ; 
et par lui tout a été fait. 

Pour nous les hommes, et pour notre salut, 
il descendit du ciel; 

Par l’Esprit Saint, il a pris chair de la Vierge Marie, et s’est fait homme. 
Crucifié pour nous sous Ponce Pilate, 

Il souffrit sa passion et fut mis au tombeau. 
Il ressuscita le troisième jour, 

conformément aux Ecritures, et il monta au ciel; 
il est assis à la droite du Père. 

Il reviendra dans la gloire, pour juger les vivants et les morts 
et son règne n’aura pas de fin. 

 
Je crois en l’Esprit Saint, qui est Seigneur et qui donne la vie ; 

il procède du Père et du Fils. 
Avec le Père et le Fils, il reçoit même adoration et même gloire ; 

il a parlé par les prophètes. 
 
Je crois en l’Eglise, une, sainte, catholique et apostolique. 
Je reconnais un seul baptême pour le pardon des péchés. 
J’attends la résurrection des morts, et la vie du monde à venir. 
Amen  
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NOTRE PERE 
 
Notre Père, qui es aux cieux, 
que ton nom soit sanctifié, 
que ton règne vienne, 
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour. 
Pardonne-nous nos offenses, 
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. 
Et ne nous laisse pas entrer en tentation 
mais délivre-nous du Mal. 
 
Amen 
 

Je vous salue Marie 
 
Je vous salue, Marie, pleine de grâce; 
Le Seigneur est avec vous; 
Vous êtes bénie entre toutes les femmes; 
Et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni. 
Sainte Marie, Mère de Dieu, 
Priez pour nous, pauvres pécheurs 
Maintenant et à l’heure de notre mort. 
Amen. 
 

Gloire au Père : 
 
Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit. 
Comme il était au commencement, maintenant et toujours, 
Et dans les siècles des siècles. 
Amen. 
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Carnet de route « jubilaire » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

• Qu’est-ce que l’Année sainte ?    p. 3 
• Les trois axes jubilaires     p. 3 
• Prière du Jubilé       p. 5 
• Les sept signes jubilaires     p. 6 

 
 Pèlerinage 
 La « Porte Sainte » 
 Réconciliation 
 Prière 

 Liturgie 
 Profession de foi 
 Indulgence 

 
• Parcours jubilaire proposé     p. 22 
• Prières en vue de l’Indulgence    p. 34 
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